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Un souffle nouveau artistique, 
culturel et économique.

Dans quelques mois, le Centre international 
du Graphisme (CiG) ouvrira ses portes.
Vitrine de notre Ville, il sera surtout un outil 
d’attractivités :

- attractivité économique d’abord, car les entreprises ont bien 
compris que leur développement ne pourra se faire sans 
innovation et sans réflexion sur le design graphique ;
- attractivité universitaire ensuite, parce que nous avons la volonté 
de faire de CHaUmONT une ville étudiante, incontournable en matière 
de recherche dans ce domaine ;
- et bien sûr, attractivité culturelle, puisque ce centre, unique en son 
genre, permettra de mettre en valeur et d’exposer notre patrimoine 
culturel graphique, aboutissement de 25 ans de Festival.
Ce pôle apportera à notre Ville le rayonnement international 
indispensable à son développement.

Naturellement, un tel projet soulève des inquiétudes. J’entends les 
Chaumontais qui s’interrogent, légitimement, sur l’opportunité d’un 
tel équipement pour leur Ville. C’est tout l’objet de ce « Chaumont info 
spécial CiG » : répondre à vos interrogations, vous approprier ce 
nouveau lieu au cœur de notre Ville, qui se veut un espace de vie 
pour les Chaumontais.
mais je peux vous l’assurer : ce pôle ne se fera pas au détriment de 
notre bien-vivre et de notre quotidien, au détriment de notre vie 
associative. 
au cœur d’un quartier en plein développement, le CiG sera un atout 
supplémentaire pour CHaUmONT et son agglomération, il donnera 
un souffle nouveau à notre cité.

Bonne lecture.

Christine Guillemy
maire de Chaumont
Présidente de l’agglomération de Chaumont
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exposition vu, lu, pris à besançon I 19 mars-20 avril 2015

une année graphique4

lauréats Du concours international D’affiche 
De chaumont, exposition retrospective (1990-2013)
le théâtre, auxerre I 9 mars-23 avril 2015

un imprimeur et c’est affiché près De chez vous, Kunsthalle De lucerne, suisse I septembre-octobre 2014

exposition “oeuvres utiles“ I 
les silos, décembre 2014 - mars 2015
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conférence licence pro 
“Graphisme et actualité“ I 18 mars 2014

conférence à l’occasion De l’exposition 
“oeuvres utiles“ I 11 décembre 2014

Graphisme en pays De chaumont I 
Reynel, novembre - décembre 2015

Graphisme en pays 
De chaumont I 
Brottes, février 2014

Graphisme en pays De chaumont I 
Bourmont, décembre 2014 - janvier 2015

Graphisme en pays De chaumont I 
Bourmont

worKshop typo I 
les silos, janvier 2014 paG I collège La Rochotte, depuis octobre 2014

paG Graphisme 
et musique I 
collège St Saëns

Graphisme en pays De chaumont I 
Bourmont, décembre 2014 - janvier 2015



chaumont design graphique
pour un développement économique 

via le design graphique

Chaumont Design Graphique, c’est avant tout 
un label, décliné sous forme d’un bâtiment 
spectaculaire actuellement en construction, 
d’un festival renommé et d’actions tout au long 
de l’année avec des médiations pour les sco-
laires, l’édition d’ouvrages, des conférences…
Ce label, c’est la spécialité de Chaumont, recon-
nue au niveau international : le graphisme ou 
design graphique dans ce qu’il a de plus poussé. 
Demain, avec le Centre qui ouvrira ses portes, il 
doit aussi devenir accessible à tous les publics et 
vecteur de développement économique. Décrit 
par le Ministère de la Culture comme un pôle de 
référence, symbole de la volonté gouvernemen-
tale de démontrer le lien entre culture et indus-
trie à l’échelle internationale, le Centre sera un 
lieu de création, de formation et de recherche, 
où se croiseront l’art et la communication.
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La production et  
la coproduction 
d’expositions sur 
le graphisme

Le Centre produira des expositions 
non seulement pour le grand public 
mais aussi pour les étudiants, pro-
fessionnels, spécialistes et passion-
nés de graphisme. La coproduction 
est une mission phare du Centre : 
les expositions seront produites avec 
des partenaires comme le Centre 
Pompidou ou encore les écoles d’art 
et de design, permettant ainsi à 
Chaumont de rester une référence 
mondiale.
Il y aura deux espaces d’exposition : 
l’espace du rez-de-chaussée fera 
650 m2 tandis que celui du premier 
étage fera 300 m2. Plusieurs types 
d’expositions ont été définis suivant 
le public touché et la durée.
L’espace du premier étage sera 
équipé d’un « mécano » scénogra-
phique, entièrement modulaire, 
permettant de faire tourner le fonds 
d’affiches anciennes Dutailly et le 
fonds d’affiches contemporaines 
conservés de la Ville, en renouvelant 
les sujets à chaque fois. L’espace de 
650 m2 sera dévolu aux expositions 
prolongées du Festival et aux exposi-
tions coproduites. 

L’organisation du 
Festival international 
du graphisme, 
“Chaumont design 
graphique“ 

Tordons le cou à une fausse idée : 
le Festival n’est évidemment pas 
terminé avec le Centre, bien au 
contraire ! Temps fort de l’année, le 
Festival aura toujours pour objectif 
de montrer le meilleur du graphisme 
mondial à toutes sortes de publics, 
du profane au spécialiste. Concours 
international avec une sélection de 
toutes les affiches envoyées par les 
graphistes du monde entier, mais 
également concours étudiant, expo-
sitions diverses, ateliers proposés 
aux publics de tous âges, soirée 
DJ-VJ, workshops étudiants, ventes 
d’objets graphiques… Il s’agit sur-
tout d’un moment de rencontres, de 
découvertes et d’échanges.

La conservation et la 
gestion du fonds 

Le Centre a pour vocation de garan-
tir la conservation du fonds d’af-
fiches et d’éléments graphiques de 
la Ville et de le gérer, notamment 
concernant son enrichissement par 
l’intégration de nouveaux éléments, 
par exemple lors du Festival.

les missions de chaumont design graphique
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Paul Fournié, conseiller municiPal délégué au graPhisme

« Chaumont Design Graphique 
sera un espace de rencontre »



La sensibilisation du 
public au graphisme 

Le Centre engagera des actions 
visant à promouvoir la découverte 
par le grand public du graphisme 
comme élément de la vie quoti-
dienne. Le graphisme appartenant 
au domaine des arts appliqués, 
il est facile de le placer dans un 
contexte concret et compréhensible 
par le plus grand nombre : une éti-
quette de bouteille, un logo d’en-
treprise, une affiche de cinéma, 
un panneau de signalisation… Des 
ateliers seront proposés à toutes 
les classes d’âges, que cela soit 
sous forme de jeux ou de travaux. 
L’atelier d’impression du rez-de-
chaussée permettra par exemple de 
confectionner des objets graphiques 
comme des affiches de sérigraphie.

Un espace d’accueil 
et de rencontre

Le Centre a été conçu comme un 
espace de rencontre : pas de sépa-
ration entre le café qui donnera sur 
la place des Arts, la voie piétonne 
qui mène au cinéma multiplexe, 
l’espace de travail - deux énormes 
tables avec branchements informa-
tiques - et l’accueil. Clients du café, 
visiteurs, étudiants, profession-
nels pourront ainsi se rencontrer et 
échanger de manière spontanée. 

La formation des 
professionnels et de 
publics concernés 
par le graphisme 

Par le biais de formations tout au 
long de l’année ou ponctuelles 
comme des universités d’été, le 
Centre deviendra un outil de for-
mation pour tout le réseau du gra-
phisme. Les graphistes comme les 
professionnels évoluant dans ce 
réseau - commanditaires, communi-
cants, audiovisuel, designers - sont 
concernés. La formation sera axée 
autour de la complémentarité des 
publics différents, de la circulation 
des idées et de l’innovation. Autant 
d’éléments permettant à une entre-
prise de devenir plus calée et com-
pétitive dans un domaine en pleine 
expansion.

La recherche concernant 
tous les aspects 
du graphisme 

Le Centre doit devenir un lieu d’im-
pulsion dans le domaine. Le Centre 
a vocation à accueillir les chercheurs 
et professionnels désirant étudier et 
expérimenter des approfondisse-
ments des disciplines graphiques, 
que ce soit d’un point de vue artis-
tique, historique ou autre. 

Une politique d’édition 
sur le graphisme 

Le Centre éditera des ouvrages tous 
publics ou de pointe. Ces éditions 
devront faire du Centre une réfé-
rence dans le domaine de l’ensei-
gnement et de la sensibilisation.

Le développement 
économique via 
le design graphique 

Certains chefs d’entreprises ont vite 
compris que le design graphique 
était du développement écono-
mique rentable. Nouvelle identité 
visuelle, nouvel emballage ; plu-
sieurs exemples montrent qu’un 
bon design graphique est toujours 
un investissement judicieux. Mais 
passer une commande à un gra-
phiste n’est pas toujours une chose 
facile : pour cette raison, le Centre 
pourra proposer au monde de l’en-
treprise une assistance à maîtrise 
d’ouvrage pour la rédaction du 
cahier des charges des commandes 
graphiques. De même, un accès 
privilégié au réseau de graphistes 
via la mise à disposition d’un carnet 
d’adresses pourra être envisagé.

Enfin, autre possibilité pouvant 
s’avérer intéress ante pour un 
c o m m a n d i t a i r e  :  d e s  a t e l i e r s 
« workshops » en entreprises, 
c’est-à-dire un groupe d’étudiants 
de haut niveau en graphisme, enca-
drés par un professionnel, travail-
lant sur un thème particulier dans 
l’entreprise, comme par exemple 
la signalétique, la communication 
interne…

Le Centre, outil de réflexion et 
de production sur le design gra-
phique, proposera à ses partenaires 
d’autres actions d’expertise dans 
le domaine du graphisme suivant 
la taille de l’entreprise : exposition 
d’envergure, intervention gra-
phique, conservation d’un fonds, 
action de communication autour de 
la marque, workshops sur mesure… 
les possibilités sont aussi variées 
que les champs d’intervention du 
design graphique. 

zoom sur
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Des fonctions réparties 
dans une architecture 
pensée spécialement 

La partie rénovée de l’ancien bâti-
ment Banque de France servira 
d’accueil au public par deux accès : 
l’entrée principale et le café. Le rez-
de-chaussée sera en effet occupé 
non seulement par la billetterie et 
la boutique, mais aussi par un café 
dont le rôle est central. Le Centre 
étant défini comme un lieu de vie, 
la notion de convivialité devait être 
placée au cœur du projet, et le café 
servira de porte d’entrée à un public 
non initié qui pourra ainsi découvrir 
un univers destiné à devenir fami-
lier. Équipé en tables et espaces 
modulables, le café permettra aussi 
aux graphistes de travailler et de 
montrer aux usagers leurs travaux.
Face au café et à la billetterie se 
trouvera l’atelier d’impression, 
ouvert au public, qui pourra expé-
rimenter la confection d’objets 
graphiques avec l’appui d’un pro-
fessionnel. Le principe est de per-
mettre la circulation entre les 
professionnels et le public, profane 
ou initié.
À l’étage, des pièces de travail et 
des bureaux pourront servir à la for-
mation des étudiants ou des profes-
sionnels désirant approfondir leurs 
savoirs. L’administration de Chau-
mont Design Graphique se trouvera 
au deuxième étage.
Les deux principaux espaces d’ex-
position de 650 et 300m2 sont 
situés dans l’extension moderne du 
Centre. 

Une structure 
souple et novatrice

Chaumont Design Graphique sera 
un Groupement d’Intérêt Public 
Culturel créé par l’État et la Ville de 
Chaumont. Le GIPC est une struc-
ture souple permettant d’inclure 
par la suite tous les acteurs, privés 
comme publics, souhaitant partici-
per au fonctionnement du lieu.
Chaumont Design Graphique s’ap-
puiera sur un Comité scientifique 
composé de graphistes, de direc-
teurs d’équipements culturels et 
d’écoles d’art, de professeurs de 
graphisme et d’experts. Le Comité 
scientifique sera divisé en plusieurs 
commissions thématiques et opéra-
tionnelles, chargées d’éclairer les 
décideurs pour la programmation 
culturelle et la politique d’acquisi-
tion du lieu.
Quelle sera la participation finan-
cière de la Ville de Chaumont au 
GIPC Chaumont Design Graphique ? 
La même que celle versée actuelle-
ment par la Ville à toutes les actions 
et les structures liées au graphisme 
à Chaumont. Pour le reste, ce sont 
les membres et les partenaires du 
GIPC - Région, Département, entre-
prises - qui cofinancent le fonction-
nement. Le personnel travaillant 
dans le Centre sera soit du person-
nel de la Ville de Chaumont mis à 
disposition notamment la Direc-
tion du Graphisme, du personnel 
d’autres partenaires ou du person-
nel propre embauché par le GIPC 
Chaumont Design.
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see red Women’s Workshop

Créé en 1974, See Red Women’s Workshop combinait 
des activités de création et de sérigraphie produites sur 
un mode collectif et artisanal. Le groupe entendait pro-
duire les images nécessaires à la propagande du mouve-
ment féministe. Des images de lutte et de revendication, 
mais aussi des affiches plus positives créées avec le 
souci de remporter l’adhésion d’un public large.
L’exposition restituera une sélection de cette produc-
tion où pointe l’influence des affiches de mai 68 et des 
connotations punks, deux esthétiques inhérentes à 
l’usage de la sérigraphie.

Aux silos du 27 mai au 29 août
Visites guidées sans réservation le samedi 
de 11h – 12h

concours etudiant

Faisant écho au concours international, le concours 
« Étudiants, tous à Chaumont ! » invite chaque année 
les étudiants en écoles de graphisme à concevoir un projet 
autour d’une thématique commune.
Organisée sous la présidence d’Annelys De Vet, gra-
phiste et professeur à la Sandberg Instituut d’Ams-
terdam, l’édition 2015 amène les participants à 
s’interroger sur le thème « Unmapping the world » : 
une exploration du champ des pratiques de la carto-
graphie réactive. Les projets sélectionnés par un jury 
composé d’experts internationaux donnent lieu à une 
exposition haute en couleur et en qualité.
Les membres du jury sont Annelys De Vet (NL), Malkit 
Shoshan (IL), Hannes Bernard (NL), Alexandra Midal 
(F) et Gabriele Oropallo (IT)

Aux Subsistances du 27 mai au 14 juin
Visites guidées sans réservation le samedi 
de 14h – 15h

concours international

Cette année encore, les travaux sélectionnés du Concours 
International d’affiches font l’objet d’une exposition. Elle 
permet aux professionnels et au grand public de faire le 
point sur la production mondiale de ces trois dernières 
années.
Les membres du jury sont Maureen Mooren (NL), Ludovic 
Balland (CH), Giorgio Camuffo (IT), Christophe Gaudard 
(F), Jan Wouter Hespeel & Randoald Sabbe (BE).
Outre la sélection du concours international, le rez-
de-chaussée des Subsistances accueille les travaux des 
membres du jury de ce concours. Cette exposition a été 
concertée avec chacun des jurés afin que la question du 
comment exposer le graphisme, permette une réponse au 
pourquoi exposer ce graphisme. 

Travaux des membres du jury international
Aux Subsistances du 27 mai au 14 juin
Visites guidées sans réservation le dimanche 
de 14h – 15h

l’affiche lucernoise

L’affiche lucernoise pourrait devenir une appellation 
d’excellence pour désigner le plaisir graphique ressenti 
et exprimé par tout un groupe de jeunes et moins jeunes 
graphistes talentueux agissant dans cette petite ville du 
centre de la Suisse ; des artistes d’horizons  et d’activités 
divers qui aiment à revenir vers ce support graphique 
par excellence .
L’exposition  fait la part belle à une production gra-
phique florissante et dynamique  de jeunes et moins 
jeunes créateurs suisses. Weltformat, l’évènement  
annuel lucernois, est à l’origine de cette initiative de 
présenter  une  sélection d’environ  cent affiches au-delà 
des frontières suisses. Chaumont  design graphique 
entretient depuis des années une relation privilégiée 
avec la communauté graphique  suisse en présentant 
une rétrospective Josef Müller-Brockmann et  la scène 
actuelle zurichoise en 2008, Jürg Lehni en 2012 et Felix 
Pfäffli en 2014 – en coopération avec Une Saison Gra-
phique du Havre. 

Aux Subsistances du 27 mai au 14 juin

au programme 
du 26e festival
Chaumont Design Graphique s’affirme depuis 1990 
comme le rendez-vous incontournable des profes-
sionnels et des amateurs de graphisme. À l’occasion 
de sa 26e édition, le Festival réunit professionnels, 
étudiants et grand public autour d’une vaste program-
mation en lien avec la création graphique nationale et 
internationale.

Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site : 
http://www.cig-chaumont.com
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taylor, matthieu et ricardo

Fondé par François Havegeer et Sacha Léopold, Syn-
dicat tire son nom de sa propre définition ; celle d’un 
regroupement en vue de défendre et de gérer des inté-
rêts communs. 
Dans sa pratique, dans sa pédagogie et par le commis-
sariat d’expositions -Monozukuri 1 et 2 - ce studio déve-
loppe un questionnement des processus techniques 
à l’œuvre dans la production des formes plastiques et 
physiques.
Ce travail fait l’objet d’une recherche menée par Syndi-
cat et financée dans le cadre de deux bourses allouées 
par le Centre National des Arts Plastiques - CNAP dans 
le cadre du soutien pour une recherche artistique et par 
la Fondation Nationale des Arts Graphiques et Plas-
tiques - FNAGP via son dispositif d’aide au projet. Deux 
des trois stations de l’expositions rendent compte de ces 
recherches. Elles sont titrées «Taylor» et «Ricardo», 
d’après les noms des théoriciens de l’économie produc-
tiviste Frederick Winslow Taylor et David Ricardo. Les 
objets qui y apparaissent ne revendiquent aucun sta-
tut en particulier et se présentent comme l’état d’une 
démarche en cours.

Taylor (Frederick Winslow Taylor 1856 - 1915, 
États-Unis)
taylorisme
Syndicat a recensé et activé des lieux et des tech-
niques industriels ou artisanaux liés à l’impression et 
à la production de formes sans être reliés à la pratique 
habituelle des graphistes. Auprès de ces entreprises, 
Syndicat se place en retrait, évitant les interventions 
spectaculaires ou expérimentales au profit de gestes 
simples qui pointent des situations sans chercher à les 
résoudre ou à les problématiser. 

Ricardo (David Ricardo (1772 - 1823, Angleterre)
libre échange / valeur fondée sur le travail investi 
dans la production
À partir du travail du photographe d’expositions Auré-
lien Mole, trois posters ont été conçus sur un mode 
proche du test d’impression. Pour chaque affiche, un 
fichier identique a été envoyé à cinq imprimeries off-
set en Lituanie, en Bulgarie, en Italie (via la plateforme 
d’impression en ligne Pixarprinting), en Belgique (l’im-
primeur Cassochrome utilise des encres HUV) et en 
Chine. Charge d’encre, chromie de certains détails, la 
variation entre les résultats est donc liée exclusivement 
aux choix techniques et à l’interprétation des fichiers 
par chaque imprimeur. Pour permettre la comparai-
son, les posters sont présentés pliés afin que les zones 
les plus pertinentes soient rapprochées d’une feuille à 
l’autre. 

Matthieu (Matthieu Laurette 1970 - Ø, France)
La troisième station, produite pour la 26e édition de 
Chaumont design graphique s’articule autour du tra-
vail de l’artiste multimédia Matthieu Laurette. Syndi-
cat réalise une exposition rétrospective de l’artiste à 
partir d’images des œuvres de l’artistes. Les graphistes 
recourent aux objets personnalisables en ligne qui 
deviennent les supports de la médiation des œuvres et 
de leur présence dans l’espace d’exposition. 
En résulte un projet à la nature ambivalente, il s’agit, 
simultanément mais sur des plans différents, du travail - 
artistique - de Matthieu Laurette et de celui de Syndicat 
qui se situe lui entre le commissariat et la scénographie 
d’exposition jusqu’à constituer une intervention en soi.
Le projet est traité comme une exposition à part entière, 
faisant notamment l’objet d’un dossier de presse dis-
tinct dont le texte a été commandé à la critique anglaise 
Emily King.
Objets commandés : carrelage, mug, coussin, tongues, 
puzzle A4...

Aux subsistances du 27 mai au 14 juin.
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pag au programme

Au sein des collèges Saint-Saëns et La Rochotte, un 
projet artistique globalisé est mené sur les relations 
possibles entre graphisme et musique, animé par le 
graphiste Thibaut Robin. Cinq projets sont réalisés avec 
l’aide des professeurs : un projet éditorial sur un musi-
cien ou chanteur, une affiche créée d’après une parti-
tion, une animation en rapport avec la culture du rock, 
un hommage à une star préférée sous la forme d’un col-
lage et un projet de scénographie de fête afin de clôturer 
le PAG.
Rendez-vous pour cette fête le jeudi 28 mai à 17h30 
au parloir du Collège Saint-Saëns

ateliers créatifs

diy tampographisme :  sur les traces de See Red 
Women’s Workshop, les adolescents sont invités à s’ini-
tier à des techniques de reproduction DIY : le pochoir, le 
tampon… les techniques les plus simples donnent par-
fois un résultat surprenant. Que vous soyez amateurs 
ou novice, transformez-vous le temps d’un matin ou 
d’un après-midi en graphiste DIY et repartez avec un sac 
personnalisé ou faites partie de l’exposition avec votre 
affiche aux Silos ou aux Subsistances ! 
 
punk pins : véritable phénomène de mode, le badge 
revient en force ! Épinglé partout, il permet à tous une 
petite personnalisation et d’afficher son originalité. 
Grâce aux badges, il est très facile de diffuser un mes-
sage ou image. Créez votre propre badge avec votre 
dessin, texte ou photo comme un vrai graphiste. Soyez 
créatifs et montrez votre individualité ! 

tableau magneto : cet atelier vous sensibilise au pro-
cessus de création d’un graphiste. Une affiche ne se 
fait pas d’un seul coup, le graphiste assemble, défait 
et rassemble l’image en plusieurs étapes. Les tableaux 
magnétiques donnent la possibilité au jeune public de 
découvrir les phases de création. Les enfants deviennent 
des magiciens du graphisme ! 
Aux Subsistances, les dimanches du Festival 
de 16h à 18h

Manifestation associée

planète pub
dimanche 31 mai de 9h à 18h 
au marché couvert

Depuis 2010, le marché de l’ob-
jet publicitaire ancien a lieu au 
moment du Festival : près de 
cinquante exposants proposent 
à la vente plaques émaillées, 
affiches et toutes sortes d’objets 
ayant en commun d’avoir été 
conçus comme supports pro-

motionnels d’une marque ou d’un produit. Cette année 
encore , la manifestation se tiendra le dimanche 31 mai, 
au marché couvert.

Vendredi 29 mai
17h ouverture officielle 
du Festival aux Subsistances

20h aligot Géant 
au Village du Festival

22h30 les Shafty Brothers 
(live electronic breakbeat)

Samedi 30 mai 
13h30-15h rencontre avec les fondatrices 
de See Red Women’s Workshop aux Silos

14h – 17h  conférences des acteurs 
du Festival au Nouveau Relax

17h la remise des prix 
à l’ancien garage FIAT, Bd Thiers
20h projections de court-métrages 

22h-03h soirée DJVJ  
à l’ancien garage FIAT, Bd Thiers

Dimanche 31 mai
10h – 15h conférences 
des acteurs du Festival 
au Nouveau Relax
(pour les programmes et 
horaires détaillés, consulter 
wwwcig-chaumont.com)

Les temps forts 
du Festival
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En marge du festival 

exposition « traits d’esprit »
Au Temple, 7, rue du Temple
samedi 30 mai de 10h à 19h
dimanche de 10h à 15h, avec une rencontre 
avec des étudiants à 11 heures 

Traits d’Esprit, des images pour ne pas se 
prosterner
À travers une centaine de cartoons d’auteurs 
athées, agnostiques ou croyants, l’exposition 
offre au visiteur l’occasion de rire ou sourire, en 
évoquant les questions pourtant fondamentales 
du sens de la vie, du lien entre les religions et le 
politique, du rapport au sacré… 
Les caricatures présentées donnent à penser 
et à prendre de la distance pour aborder avec 
humour des sujets au cœur de l’existence. Vous 
pourrez y voir quelques oeuvres d’artistes divers 
(PIEM, MIX et REMIX, MOLINA, PLANTU et beau-
coup d’autres) et assister à une rencontre le 
dimanche 31 mai à 11 heures au Temple.



chaumont design graphique
un bâtiment d’exception

architecture
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L’entreprise de Daniel Manchin, 
établie sur la ZI de la Dame-Hugue-
notte, réalise toute la partie menui-
series métalliques et serrurerie sur 
le site du CDG.

Vous réalisez les menuiseries métal-
liques du CDG, dont les grandes 
baies vitrées. Cela demande un réel 
savoir-faire…
Daniel Manchin : C’est un chantier 
assez technique, mais nous sommes 
spécialistes dans ce domaine. On a 
l’habitude de faire cela, c’est notre 
métier. Nous réalisons toute la métal-
lerie, les gardes-corps, les portes, des 
menuiseries acier à rupture de pont 
thermique de dimensions importante. 
On utilise toute une palette des com-
pétences  de notre entreprise.

Qu’en est-il des conditions de sécurité 
sur le chantier ? 
Daniel Manchin : La sécurité est la 
règle. Le fait que le chantier soit com-
plètement clos paraissait indispen-
sable pour éviter les intrusions de 
curieux. On est sur le secteur gare, 
l’entrée de ville, à côté du cinéma, des 
lieux où beaucoup de monde passe. On 
ne peut pas laisser ouvert, on ne peut 
pas inciter les badauds à rentrer et ris-
quer l’accident. 

Participer à un projet comme celui-ci, 
c’est une belle vitrine ? 
Daniel Manchin : On a fait le Mémo-
rial Charles de Gaulle, le cinéma A 

l’affiche, l’hôpital de Saint-Dizier, et 
maintenant le CDG, ce sont de belles 
références. Le CDG c’est un bâtiment 
hors normes, c’est un projet d’archi-
tecte, personnellement je trouve cela 
intéressant. Le parti-pris architectu-
ral, on en pense ce qu’on en veut, mais 
c’est un bâtiment qui n’est pas banal. 
Cela paraît à la hauteur de ce que vou-
lait la Ville pour faire ce centre inter-
national du graphisme. Nous sommes 
satisfaits de faire ce chantier, et pour 
nos employés, c’est quand même inté-
ressant de pouvoir faire savoir à sa 
famille ce que l’on fait. 

L’entreprise de ravalement-pein-
ture Renard, établie rue Pierre-Cu-
rie depuis 1971, a assuré la 
rénovation des façades du bâti-
ment de la Banque de France, ainsi 
que les peintures intérieures. Son 
patron, Stéphane Renard, a com-
mencé sa carrière à la tête de l’en-
treprise en 2003 sur un autre grand 
chantier, celui des Halles. 

Vous redonnez une nouvelle jeu-
nesse au bâtiment Banque de France 
du CDG. C’est une phase plutôt 
technique…
Stéphane Renard :  Sur la partie 
Banque de France, on est en présence 
d’un bâtiment qui a un certain cachet, 
en pierre. Il fallait le remettre à neuf 

sans le dénaturer. Nous avons donc 
procédé à un microgommage de la 
pierre, un nettoyage avec des produits 
non abrasifs. Cela permet de préser-
ver le bâti et de lui amener une dura-
bilité dans le temps. 

C’est une expérience valorisante pour 
les entreprises qui y participent ? 
Stéphane Renard : On n’a pas sou-
vent ce type de chantier, C’est une 
réalisation plutôt exceptionnelle, 
d’autant qu’il est au vu et au su de 
tout le monde. Depuis que cela com-
mence d’être visible, on a beaucoup de 
retours positifs. Cela permet de mon-
trer quelle est la qualité du travail que 
l’on peut faire. Cela nous a permis de 
concrétiser des affaires que l’on avait 
déjà en discussion. 

Du coup, c’est plutôt bénéfique pour 
l’emploi ? 
Stéphane Renard : Toutes les initia-
tives publiques ou privées sont bonnes 
pour l’emploi. La Ville de Chaumont 
est porteuse de projets depuis plu-
sieurs années. Ce regain d’activités est 
favorable pour les entreprises locales. 

Comment se déroule le chantier ?  
Stéphane Renard : On aimerait avoir 
plus souvent ce type de conditions de 
travail. C’est un chantier bien tenu, 
où tout est bien réglé, on a très peu 
de soucis de planning. On n’a pas de 

chaumont design graphique  et entreprises locales :
entre opportunité économique 
et vitrine du savoir-faire

Daniel Manchin Stéphane Renard Claude Ronzat
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mauvaises surprises, pas d’intrusions. 
On peut évoluer en sécurité. Les gens 
peuvent parfois être frustrés par la 
présence de palissades, mais ils n’in-
terfèrent pas dans l’action des entre-
prises, et peuvent quand même suivre 
l’avancée du chantier. Je le répète, la 
sécurité est primordiale.

L’entreprise Ronzat, établie rue du 
Vieux-Moulin à Chaumont, inter-
vient sur les pavages en pierre et le 
carrelage-faïence au CdG, notam-
ment sur une mosaïque grand for-
mat de l’affiche de Savignac. Claude 
Ronzat est en charge de cette  par-
tie délicate dans l’entreprise diri-
gée depuis trois ans par son fils 
Vincent, qui gère l’ensemble du 
chantier. 

C’est un chantier important  pour 
votre société ?  
Claude Ronzat : En volume, non, mais 

c’est important parce que cela sort un 
peu du classique. C’est un chantier 
plus complexe, plus technique. Il faut 
faire beaucoup de calepinages, (des-
sins carreau par carreau). Ce n’est pas 
« on amène les palettes et on pose ». 
Il y a beaucoup de préparation, on tra-
vaille énormément en atelier pour pré-
parer les mosaïques et c’est une pose 
plus délicate. Ce genre de travail est 
valorisant pour nos équipes. 

Participer à un tel chantier, c’est aussi 
montrer son savoir-faire ? 
Claude Ronzat : On avait déjà fait une 
exposition associée au festival de l’af-
fiche il y a deux ans à l’espace Bouchar-
don, où l’Ecole des mosaïstes du Frioul 
était venue. C’est une école réputée 
dans le monde entier qui expose à New 
York, où elle a fait des œuvres dans le 
nouveau métro, en Chine, en Austra-
lie, et là elle était venue à Chaumont. 
On avait déjà réalisé  à cette occasion 
une affiche de Savignac qui est expo-
sée aux Silos. 

Ce chantier, c’est un beau témoignage 
de ce que nous savons faire. On pose 
des carrelages depuis  50 ou 60 ans, 
mais c’est avec ces travaux plus com-
plexes, plus intéressants, qu’on a 
un vrai plus. Cela demande un vrai 
savoir-faire, il faut une expérience 
d’entreprise. 

C’est certainement une fierté pour 
votre entreprise ? 
Claude Ronzat : Le Savignac fera 
3,70 m par 2 m, et se trouvera dans 
l’entrée du bâtiment de la Banque de 
France. Quand les gens vont rentrer, 
ils vont forcément passer dessus. Le 
public va le voir. C’est une fierté pour 
nous de participer à ce projet. 

Joël Deschamps
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le graphisme à chaumont, 
nouvelle opportunité pour le tourisme
Hervé Besa croit au développement du tourisme à Chaumont et voit dans 
le futur Centre Chaumont Design Graphique un atout de plus pour la ville. 
Cet hôtelier y croit si fort qu’il investit massivement dans la modernisation 
et l’agrandissement de son établissement.

développement

L’Hôtel de France a pignon sur rue 
depuis très longtemps. Il appartient 
à la famille Besa depuis trois généra-
tions. De gros travaux de modernisa-
tion avaient déjà été réalisés en 1996 
dans cet établissement d’une ving-
taine de chambres. Mais c’était sans 
commune mesure avec l’opération 
débutée l’année dernière et finalisée 
pour l’été 2015. 
En investissant la coquette somme de 
trois millions d’euros pour mener à 
bien son projet, Hervé Besa démontre 
qu’il a confiance en l’avenir. Le chef-
lieu attire déjà un certain nombre de 
visiteurs pendant le Festival de l’af-
fiche et ses échanges avec la clientèle 
lui permettent de dire qu’il existe un 
potentiel non négligeable à dévelop-
per. « Chaumont ne laisse personne 
indifférent », déclare-t-il. 

Nouveaux touristes

Le CDG, véritable point d’ancrage du 
graphisme dans la cité, va susciter la 
venue de nouvelles personnes et donc 
créer de nouveaux besoins en matière 
d’hébergement et de restauration. 
Alors que le Festival de l’affiche se 
déroule sur un temps réduit, les expo-
sitions du CDG, les ateliers et les 
workshops se tiendront tout au long de 
l’année. Il est important de capter et 
retenir cette nouvelle clientèle et d’of-
frir des prestations d’hébergement de 
qualité. 
Après le Mémorial Charles-de-Gaulle 
et avant le Parc national, le CDG 
complète l’offre touristique locale. 
Indéniablement, c’est un atout supplé-
mentaire dans le jeu des profession-
nels du tourisme. Maintenant « nous 
devons passer de l’étape au séjour tou-
ristique », affirme Hervé Besa qui pos-
sède désormais une structure propre à 
satisfaire les besoins des autocaristes.

Erwan Troizel

Le nouveau France

Hervé Besa travaille depuis 
cinq ans sur un projet visant 
à créer un nouvel hôtel en 
s’appuyant sur l’existant. 
Une extension est réalisée 
côté rue Tour-Mongeard 
afin de doubler la capacité 
de l’hôtel. Ainsi, le “France” 
- qui devient un hôtel Ibis 
Styles, groupe Accor - 
propose désormais une 
quarantaine de chambres 
dont l’agencement et la 
décoration sont revus et 
personnalisés, un restaurant 
et une salle de séminaire.

Bon pour l’emploi

Hervé Besa, qui emploie 
aujourd’hui sept salariés, 
compte embaucher une 
quinzaine de personnes 
pour faire tourner son 
nouvel établissement. 
Son épouse l’a rejoint 
pour diriger avec lui 
l’entreprise.
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développementdéveloppement

Le visiteur qui pousse la porte des 
locaux de l’office de tourisme pose 
très souvent toujours la même ques-
tion : où est le musée de l’affiche. Le 
personnel d’accueil doit alors faire 
preuve de pédagogie pour expliquer 
que le musée existe sans réellement 
exister, que les Silos sont d’abord une 
médiathèque avant d’être un musée, 
qu’il est possible d’avoir une idée du 
fameux patrimoine en allant à la Mai-
son du livre et de l’affiche... et qu’il 
va falloir patienter encore un peu 
jusqu’à l’ouverture du CDG. Bref, il 
y a tout lieu de penser que le visiteur 
reste sur sa faim en dépit de tous les 
efforts déployés par l’équipe de l’office 
de tourisme. Celle-ci est incollable sur 
l’histoire de la collection d’affiches 
anciennes que possède la Ville, le 
célèbre fonds Dutailly.

Une passerelle d’accès 
au CDG

Dans ses locaux flambant neufs, idéa-
lement situés entre la gare et le futur 
CIG, le personnel de l’office de tou-
risme observe les travaux qui vont 
bon train, « ce nouvel outil qui va per-
mettre de découvrir le fonds ancien » 
que peu de personnes ont eu la chance 
de voir. L’équipe dirigée par Céline 
Brasseur a hâte de jeter des ponts 
avec le CDG, de développer une vraie 
collaboration avec les personnels qui 
feront vivre cette structure. D’ores et 
déjà, des formations sont prévues pour 
les salariés de l’office qui sera comme 
une passerelle d’accès au CDG, ne 
serait-ce que parce que ce pôle tou-
risme est la première chose que les 
visiteurs voient quand ils descendent 
du train ou qu’ils se garent sur les par-
kings tout proches. Les prochains mois 
s’annoncent chargés pour les respon-
sables du tourisme local.

Erwan Troizel

De nouvelles bornes 
interactives

L’office de tourisme du Pays de 
Chaumont couvre un territoire 
qui comprend non seulement la 
région du chef-lieu mais également 
les secteurs de Colombey-les-
Deux-Eglises et Vignory. Céline 
Brasseur est à la tête d’une équipe 
de quatre personnes à Chaumont 
plus une cinquième à Colombey. 
Trois sont des guides profes-
sionnels, épaulés par un guide 
bénévole. Le siège de l’office, à 
Chaumont, est ouvert six jours 
sur sept (fermeture le dimanche) 
à partir de juin. L’antenne de 
Colombey est ouverte tous les 
jours de la semaine. En dehors des 
heures d’ouverture, il est possible 
d’obtenir de nombreux renseigne-
ments grâce à la borne interactive 
installée en façade des locaux. 
Une deuxième borne sera implantée 
au centre-ville, près de la mairie, et 
deux autres à Bologne et Vignory.

l’office de tourisme dans les starting-blocks
L’office de tourisme du Pays de Chaumont a retrouvé ses locaux en face de 
la gare. Grâce à des équipements au goût du jour, son équipe accueille dans 
des conditions optimales les touristes comme les Chaumontais en quête 
d’informations. Elle se prépare à un nouveau challenge : faire la promotion 
du nouveau Centre Chaumont Design Graphique (CDG).
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enseignement supérieur

Du créatif au technicien, il n’y a 
qu’un pas ou plutôt qu’une forma-
tion… La nouvelle licence profes-
sionnelle, qui a ouvert à la rentrée 
2014 au lycée Charles de Gaulle 
en relation avec l’IUT de Troyes, est 
une formation unique en France. 
Et pour cause, elle allie deux des 
spécificités de l’établissement : le 
design et la transformation du bois 
et de ses dérivés. «L’objectif est de 
former des créatifs capables d’être 
aussi de bons techniciens et vice-
versa», explique Claire Osmond, 
la responsable. Marion, Audrey 
et Eloïse, Guillaume, Olivier et 
Charlie, seront les tout premiers 
«créaticiens». 

En plus de leur solide culture artis-
tique, ces six futurs concepteurs 
pourront assurer la faisabilité du 
projet et réaliser un prototype. 
Accompagnés par une douzaine de 
professeurs et de professionnels 
haut-marnais, ils ont déjà participé 
à plusieurs projets : habillage design 
d’un box, maquette d’une habita-
tion légère, lampe avec assemblage 

par encoches, mobilier urbain… Les 
étudiants partent d’une simple idée, 
montent un projet et construisent 
un prototype. A eux de créer, ils ont 
carte blanche.

Afin de rendre cette formation 
encore plus qualifiante, Claire 
Osmond recherche des entreprises 
locales intéressées pour recevoir des 
étudiants en contrat de profession-
nalisation, à la rentrée prochaine. 
«Il est important que les jeunes 
puissent découvrir la fabrication 
dans les ateliers», précise l’ensei-
gnante. Lors des portes ouvertes, 
des étudiants de Caen, Nancy 
et Besançon ont manifesté leur 
intérêt pour la licence. «Vingt-six 
demandes de dossier ont été faites 
sur le site de l’IUT», se réjouit Claire 
Osmond. Rien ne prouve que ces 
dossiers se transformeront en ins-
criptions, mais une chose est sûre, 
cette formation chaumontaise a de 
l’avenir bien au-delà des frontières 
du département. 

B. Alexander

des “créaticiens” made in chaumont
La licence professionnelle «Création et design du cadre de vie» est 
unique et … chaumontaise. A la rentrée 2014, six étudiants ont tenté 
l’expérience. Retour sur cette nouvelle formation.

 
bts DGcmn 
(Design Graphique option communication 
et médias numériques)
Effectifs 2014 :
17 personnes (1ère année) 
28 personnes (2ème année)
 
bts DGcmi 
(Design Graphique option communication 
et médias Imprimés)
Effectifs 2014 : 
16 personnes (1ère année) 
17 personnes (2ème année)

bts Dcev  
(Design de communication Espace 
et Volume)
Effectifs 2014 : 
10 personnes (1ère année) 
nouvelle formation depuis la rentrée

Licence Professionnelle 
graphisme & edition
Effectifs 2014 :  
22 personnes

Licence professionnelle 
creation & design du cadre de vie
Effectifs 2014 : 
6 personnes 
(nouvelle formation depuis la rentrée)
 
Dsaa 
(Diplôme Supérieur d’Arts Appliqués 
Spécialités Design mention Graphisme)
Effectifs 2014 :  
12 personnes (1ère année) 
8 personnes (2ème année)
 

contact :
LYCEE CHARLES DE GAULLE
avenue Christian Pineau
BP 2067
52 903 CHAUMONT Cedex 09
tél. 03 25 32 54 55
www.lyceecdg52.com/

Formations graphiques : 
une spécificité 
chaumontaise
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En début d’année, les six étu-
diants ont participé au concours 
national «Vivre le parc natio-
nal». Chacun a proposé un pro-
jet d’aménagement extérieur 
naturel. Eloïse Madeuf et Audrey 
Petitdemange ont fini parmi les 
sept finalistes. Une expérience 
enrichissante mais, ce n’était 
pas la seule. Elles ont égale-
ment «re-designer une gamme 
de mobilier petite enfance afin 
de répondre à un appel d’offres» 
lors d’un stage chez Toquard… 
Rencontre avec ces deux jeunes 
designers.

Chaumont info : 
Votre licence a-t-elle répondu à 
toutes vos attentes ? 
Eloïse Madeuf : 
Oui, d’un point de vue créatif cette 
licence est un très bon complément 
de notre BTS design de produits et 
nous avons eu la chance de pouvoir 
réaliser nos prototypes en atelier.
Audrey Petitdemange : 
En intégrant cette licence, j’avais 
en tête de travailler uniquement le 
bois, ce qui n’a pas été le cas. J’ai 
été déçue dans un premier temps. 
Cependant, ce fut avantageux car 
nous avons travaillé aussi le métal 
ou d’autres matériaux comme le 
rotin.

C. I. : Vous étiez parmi les finalistes 
de Vivre le Parc National. Qu’est-ce 
que ce concours vous a apporté ?
E.M. : Ce projet était assez long et 
enrichissant. Le fait d’aller jusqu’à 
la remise des prix nous a permis de 
suivre un concours jusqu’au bout. 
En cours, nos projets s’arrêtent 
aux prototypes. Alors que là, l’en-
semble a été soumis à un jury. Nous 
avons eu l’avis de professionnels et 
nous avons pu voir les autres pro-
positions, rencontrer les étudiants 
«concurrents»...
A.P. : Ce concours m’a permis de me 
perfectionner avec nos outils de tra-
vail notamment les logiciels 3D ou 
de rendu. Ensuite, nous avons eu la 
chance de réaliser un prototype au 
sein du lycée et, voir sa propre créa-
tion prendre forme est encore plus 
motivant ! 

C.I. :  Votre formation a-t-elle 
été utile lors de votre stage chez 
Toquard ?
E.M. : Nous avons appliqué toute la 
démarche créative jusqu’à l’abou-
tissement de la gamme. Ce fut un 
stage court - un mois - mais très 
productif et fructueux ! Nous avons 
appris beaucoup de choses sur l’as-
pect technique, un peu moins sur 
l’artistique, mais c’est exactement 
ce que nous cherchions en venant 
dans cette licence ! 
A.P. : On a ainsi pu se rendre compte 
des contraintes techniques, de 

coûts, etc. Il était intéressant pour 
nous de pouvoir faire réaliser nos 
prototypes par les employés afin de 
voir si nos propositions étaient fai-
sables techniquement. Si ce n’était 
pas le cas, cela nous permettait de 
les retravailler.

Et maintenant, que faites-vous ?
E.M. : Je suis en stage chez Agma à 
Clermont-Ferrand. C’est une entre-
prise d’aménagement et d’agence-
ment de commerces. Je suis dans la 
partie ingénierie cuisine. J’ai un peu 
le rôle «d’assistante» du gérant. Je 
m’occupe de réaliser des 3D, suivre 
les chantiers, gérer un peu d’admi-
nistratifs... C’est cela que j’attendais 
pour enrichir mes connaissances. 
Après, je souhaite chercher du tra-
vail dans le design et l’agencement, 
tous les domaines regroupés par la 
licence.
A.P. : Je suis en stage chez EK créa-
tion, une entreprise de décoration 
d’intérieur dans le Jura, qui crée 
des stickers pour les vitrines de 
magasin. L’entreprise m’a confié 
la création du thème de cet été. J’ai 
aussi réalisé des plans, conseillé des 
particuliers sur la décoration avec 
mon maître de stage, participé à 
l’implantation de la décoration dans 
des magasins, etc. Je souhaite main-
tenant trouver du travail dans ce 
secteur d’activité.

B. Alexander

coup de projecteur sur… eloïse et audrey
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«Il y a deux ans, les étudiantes en DSAA (diplôme supé-
rieur en arts appliqués) ont créé Les Graphistes Affi-
chés. Elles nous ont passé le flambeau à leur départ», 
explique Nina, la présidente. «Une association nommée 
«Comme la lune» a déjà existé par le passé mais on ne 
le savait pas. On a retrouvé des factures en francs», 
sourit Céline, la secrétaire. Avec Claire, Laurie, Céline 
et Solenne, elles font leur possible pour «promou-
voir la création graphique à Chaumont tout au long de 
l’année» et pas seulement pendant le  festival. «On a 
repris les projets déjà lancés et on a essayé de se diver-
sifier», poursuit la présidente. Bien évidemment, l’as-
sociation est ouverte à tous les étudiants en design de 
l’établissement. 

L’objectif est également de faire se rencontrer les dif-
férentes classes, pour que les jeunes apprennent à se 
connaître et puissent partager des activités ensemble. 
«Nous cherchons à participer à la vie culturelle en 
créant des partenariats, comme avec le Nouveau 
Relax». A chaque spectacle, deux adhérents tiennent 
une buvette et confectionnent tartes et gâteaux sucrés 
et salés. L’occasion pour eux de proposer à la vente leur 
Fanzine. Les fonds récoltés leur permettent de dévelop-
per de nouvelles activités comme des ateliers ou même 

des expositions que l’on peut retrouver sur la mezzanine 
du Relax. Un espace leur est tout spécialement dédié. 

L’association a également permis de mettre en contact 
de nombreux professionnels et étudiants. Ainsi, plu-
sieurs appels d’offres ont été remportés par de futurs 
graphistes. Par exemple, l’un d’entre eux a créé le nou-
veau logo de l’AJPC. «Pour nous, c’est une expérience 
professionnelle avant l’heure. Nous devenons auto-
nomes et cela nous permet de faire quelque chose en 
dehors des cours. C’est très motivant». Ces jeunes filles, 
qui ne seront plus là à la rentrée prochaine, admettent 
volontiers que le futur Centre Chaumont Design Gra-
phique sera une belle opportunité offerte aux étudiants. 
«Ils pourront créer des liens avec les artistes en rési-
dence et faire des travaux ensemble. Ce sera forcément 
bénéfique pour notre formation».  

Retrouvez leurs fanzines CDG, en vente au Nouveau 
Relax, à Apostrophes, à Baz’art et à Bedetoys. Le nou-
veau numéro sur le thème de la liberté d’expression est 
gratuit.

B. Alexander

graphistes affichés et engagés
Ils sont en plein bouclage de leur mémoire, enchaînent les projets, les 
cours ou les heures en entreprise. Pourtant, ces étudiants prennent le 
temps de s’impliquer dans une association. Les Graphistes Affichés du 
lycée Charles de Gaulle sont de vrais passionnés. 



monde étudiant




